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con Vuestra Excellencia, y cslo se imforma con In poca volunlnd que tienen de dar licen-

cia para rotnprarla de parliciilares, aiiuquela uvicse, porque,aiin(iiie medczia que se me
daria licencia, dezia que savia que no la podria ballar, porque los oficiales de la Rcyna

la andavan buscando por sus dineros de los que la vcnden, y de particulares no se hal-

laria a comprar quatro tondes en loda Londres, porqiie yo lie dado a persona que ha

entendido esta certcnidad, y, corno a Vuestra Excellencia he escripto, no ay aparejo aqui

de liazerse esta provision de dieiin poivora.

Dixome Milord Burley que a lo del mémorial que la Ucyna avia recivido, de que
embio aqui otra copia, que rcspondia fine en lo de (|Ui>lesquierc Ingleses que cstubiesen

en csos Estados, que los mandaria recojçcr, y que a lodo lo demas rcspondia deziendo,

como otras vezes, que dcsseavn la Reyna ser parte para que se apaciguase lo de esos

Estados, como oiras niuclias vezes me avia diclio
; y, deziendole si la Magestad de la

Reyna rcsponderia a la earla de Vuestra Excellencia, me respondio que, por ser la de

Vuestra Excellencia respucsta de la caria de la Reyna, que no avia que respondcr a elle.

A la ora que cstava ccrrando esta, he entendido que an hccho congregacion oy el

capiton de los diclios soldados valones, nombrado de La Layne, y dicho Capela su

leniente, y an tomado rcsolucion de partir para Olanda con obra de trecientos nuestros

reveldes, y se van a embarcar en llieremua,que es en la parte del Norte, y todo con

procuracion de dicho Rodamatpier, criado de Gils Ofman, de Emveres.

Un bermano de Milord Cobam me embio a dezir ayerque procuraria de aver licencia

para ir a servir a Su Magestad con cinco o seis naos contra nuestros reveldes de ay, si

Vuestra Excellencia se sirviese dello : yo respondi al mensajero que daria a Vuestra

Excellencia aviso dello y que, partiendo con su buena licencia de aqui, que séria posibie

que Vuestra Excellencia aceptaria su servicio.

De Londres, a 26 de mayo de 1575.

(Archives de Simancas, Eslado, Leg. 827, fol. 80.)

)1MDLXXXVI.

Le prince d'Orange aux Marchands Aventuriers.

(Deî.ft, 26 MAI 1S73.)

Il désire leur âtrc favorable.

Messieurs, Sur la composition et demande que vos dêpulés m'ont faict, louchant de

pouvoir librement passer pardevani Flissinges el mener merchandises en Anvers. A la
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vérilé nous sommes esté fort maris et esmcrveillés que, au milieu de la presse que nous

donne présentement notre commun enncniy, Sa Majesté a contracté avecq iuy, et eus-

sions bien souhaité que les choses ne lussent cncorcs allés en avant. Néanmoings nous

avons bien volu monstrer la bonne afTeclion que nous portons à la nation angloise et

singulièrement à votre notable compagnie en ce que, sans veoir lettres de Sadite Majesté,

ny de son Conseil, nous avons accordé ledit passage, et néantmoins riens changé à votre

demande et proposition que seullcment ce que la nécessité de la cause commune nous

a conirainci, comme plus amplement cognoisircz par le report que vous feront vosdiis

députés, vous priant, tout ainsy que nous nous persuadons, que procéderez en ccste

affaire en toutfe droiclure et équité sans advantager l'ennemy. Pareillement vous vous

pouvez assurer que, là où nous vous pouvons gratifier et complaire, le ferons volon-

tiers. Sur tout ayez souvenance que portons les armes et marchons devant, exposans

nos vies et biens pour une saincte et juste querelle aultant commune à vous que à nous.

Et sur ce, Messieurs, nous prions le Créateur vous maintenir et sa saincte garde, nous

recommandans affectueusement à vos bonnes grâces '.

De Deift, ce xxvi de may 1573.

(Brilish Muséum, Galba, C. IV, n* 161.)

MMDLXXXVII.

^vis des Pays-Bas.

(30 MAI iS73.)

Renforts envoyés d'Italie et d'Allemagne au duc d'Âlbe.

By letters sent out of Flanders the 25'* of ihis présent it is reported that there come

of late to succour the Duke d'Alva 3000 Spaynards and 1200 borsemen conducted by

' A ce document se trouve jointe la note suivante :

Aflcr Ihis, the marchaunts aggreed with the said Prince; but, uppon sundry injuries prelcndcd to

Le donne to the Englishemenne ait Ihe scas by the shippcs of Flissing, it chaunccd that four Flissingars,

sctl owle by the Slatcs of Scalandc, were arrcstcd ait Plemmowlh, the greate norober of marincrs

flyiipgc awaye for wante of vittels: wherefore, by waye of reprysal, the Flissingars looke and brought

in Scalande a nombre of englishe shippcs, for which cause was lirslc sente M' Robert Beale from Hcr

M.njesry, and M' W"" Caltrop and M' Ricbarl Goddard, and aflerwards Sir W" Winter, -nho fcll ait

an aggrccmcnt and contract.


